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" Ce qui se passe en ce noment est saisissant.
" Nous aurions voulu que tout Lyon assistAt à cet imnposant'

speQtacle,
" C'est à genoux et en baisant la terre souillée par la pioche des

iconoclastes, que se succèdent là des milliers de chrétiens.
" Des mains rendues calleuses par le travail journalier s'ap-

pnyent sur cette terre sanctifiée, mouillée maintenant par des
larmes.

" Riches et pauvres, grands et petits, tout le monde s'agenouille
respectueusement.

L'émotion est à son comble ; toutes les paupières sont mouillées.
La sortie se fait par une allée transversale sans le moindre

incident, et dans le plus grand silence.
"La foule, un instant dispersée, se réunit place de la Sara pour

se diriger vers l'Hôtel-de-Ville.
Le retour s'opère également dans le plus grand ordre par la

montée Saint Barthélemy, celle du Change, la place et le pont du

Change, la place d'Albon, la place Saint-Nizier, la rue Saint-Pierre
et la place des Terreaux.

" Comme pour la montée à Loyasse, le retour s'accomplit au
milieu d'une assistance sympathique et respectueuse.

Pas une fenêtre, sur le parcours, qui ne soit garnie de specta-
eurs.

Les manifestanis se rendent à la préfecture, six délégués ont
demandé l'intervention du préfet pour obtenir une audience du
maire, à qui l'on veut réclamer absolument le rétablissement des
croix.

Sur la promesse que cette audience serait accordée, la foule s'est
retirée aux cris mille fois répétés "la croix, la croix ; nous la
Voulons!

Le 31 mars les délégués ont eu l'audience du maire et des
adjoints. Bientôt convaincus du mauvais vouloir de cette munici-
palité radicale, les délégués ont rompu l'entretien et.se sont retirés.

Voilà donc la grande majorité d'une ville qui iéclame contre
une mesure qui frappe ses convictions, qui est un outrage à ses
pflus chères croyances,.et elle ne peut obtenir justice soit du
préfet qui rejette la responsabilité sur la municipalité, soit sur
cette municipalité qui prend à tâche de la molester et de l'insulter
par des mesures si sérieusement vexatoires.

Vraiment, ainsi que le disait un des délégués, les catholiques de
Lyon, comme ceux de la France entière, ont fait le maximum des
concessions, et nous comprenons fort bien qu'ils ne veuillent plus
Supporter de nouvelles avanies.

Qu'ils prennent donc les moyens qu'exige leur défense. Ils sont
aissez nom breux, assez forts pour exiger qu'on respecte leur foi,


